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800. La part d'augmentation des compagnies cauadiennes a Part des 
été de 63.64 par cent en 1886 sur 1885, de 66.81 par cent en gn'fefca-
1887 sur 1886, et de 60.98 par cent en 1888 sur 1887. nadiennes 

801. On estime souvent la richesse et le progrès d'une nation Les assu-
par des sommes risquées en assurances. La somme risquée en sont™ 
assurances sur la vie peut être plus particulièrement employée ™gg^ier 

pour indiquer le progrès fait, non seulement vers la richesse, ]<• progrès 
mais en ce qu'on peut appeler surplus de richesse. Les assu- richesse. 
rances contre le feu sont considérées comme dépenses d'affaires, 
qui sont aussi nécessaires que les loyers, salaires, etc., et qui 
doivent en conséquence être payées sur les recettes brutes. 
Mais en ce qui concerne les assurances sur la vie, le peuple se 
fait assurer généralement en proportion de ce qu'il peut payer 
et pas avant que les autres dépenses ne soient payées. S'il y a 
un surplus, alors on songe à prendre une'police. Les assurances 
sur la vie sont donc payées sur le surplus des traitements du 
peuple. Les chiffres suivants indiquent ce qu'il a payé de 
primes durant les quelques dernières années. 

ASSURANCES S U R L A V I E E N CANADA. SOMMES R I S Q U É E S , 1869-1888. Assuran­
ces sur la 
vie en 

Année finie Assurance Canada, 
le 31 décembre. sur la vie. 1869-1888. 

1869 $35,680,082 
1870 42,694,712 
1871 45,825,935 
1872 67,234,684 
1873 77,500,896 
1874 85,716,325 
1875 84,560,752 
1876 84,344,916 
1877 85,687,903 
1878 84,751,937 
1879 86,273,702 
1880 90,280,293 
1881 103,290,932 
1882 115,042,048 
1883 124,196,875 
1884 135,453,726 
1885 149,962,146 
1886 171,315,696 
1887 191,694,270 
1888 211,761,583 
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